
 



 

Au  moment m°me o½ la France et ses comparses de lôOTAN se 
trouvent impliqu®s dans le drame Ukrai-
nien, fleurissent sur les murs de nos villes 
affiches de lôarm®e fran­aise incitant nos 
jeunes ¨ rejoindre ç la marine nationale è 
pour vivre des aventures ®poustouflantes. 
Côest dire que les vell®it®s guerri¯res de la 
France ont des r®percussions sur notre 
pays. 
Ces campagnes de recrutement de lôar-

m®e aboutissent ¨ jeter sur les base mili-
taires fran­aises, dôAfrique er dôailleurs ou 
sur des ç th®©tres dôop®ration è ceux qui 
auront r®pondu ¨ lôappel des sir¯nes. 
Soyons clairs. Les op®rations militaires 

de la France et de lôOTAN en Europe, au 
Moyen- Orient, en Afrique ne sont pas au 
service de la paix mais de la guerre. 
Lôavenir de nos jeunes nôest pas de lar-
guer des bombes sur des gens quôils ne 
connaissent m°me pas ou de recevoir des 
m®dailles ¨ titre posthume mais de cons-
truire leur pays qui se meurt. 
Quôil soit bien clair que le temps des 

ç tirailleurs s®n®galais è (et ç antillais è) 
servant de chair ¨ canon dans des conflits 
qui leur sont ®trangers est fini. 
Nous nôavons rien ¨ faire avec cette 

France quôon nous pr®sente comme 
grande et g®n®reuse qui intervient partout 
pour ç sauver la paix è et ®radiquer la 
ç menace terroriste è. Partout o½ elle in-
tervient côest au contraire pour sauvegar-

der ses int®r°ts ®conomiques et strat®-
giques.  
Elle qui nôa pratiquement rien dans son 

sol alors que lôAfrique regorge de ri-
chesses. 
Elle qui ne serait quôun ®tat d®cadent 

sans le pillage de lôAfrique. 
Voler au secours de ces marionnettes 

au pouvoir pour encore assassiner 
(comme en Libye) des chefs dô®tats r®cal-
citrants ¨ sa domination. 
De DJIBOUTI au S®n®gal en passant 

par le TCHAD, le MALI, le GABON, la 
France quadrille le continent Africain. 
Son arm®e est partout : 
ê Djibouti avec une ®norme base mili-

taire occup®e par 1450 soldats . 
En c¹te dôIvoire avec 900 soldats. 
Au S®n®gal avec 300  
Au Gabon 350 
En R®publique D®mocratique du Congo 

(RDC) avec son comit® de pilotage 
(COPIL) de la marine nationale Congo-
laise. 
De la CĎTE dôIVOIRE o½ se trouve sa 
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